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czans f.uirc sentir le f, afin de distiguer le Sfj
escl-ive oâ le ,f soinne.

C'EST. Cle, SONT. C'est une calanîiité,put-
l 1 ue qlue la, puissance de certaines famailles

eBonubreuses. Si un courtisan a six frères, Out
oix parents, ce sont autant (le personnes it plaer,
ce xwi autant de.fii'tuucs à 1rirc.

cEUX. L'écrivain, dont vous me' parlez
l'emnporte sur r'cux (le l'antiquité. Dites : l'eiii-
por-te- sur les écrivains de l'antiquité. lie pro-
vtont démnoîstra tif~ ceux tie peut re.présen ter
qu'un substantif pluriel.

CIA CUN. (veut tantôt snn. set, ses, tantôt
leur ou leurs.) Exemple : Beinuettez chacun à
sa place les écus que vous avez pris. Il 1Eîut
dire : Remettez chacun ù, leur place les écus
que vous avez pris.

Remettez les écus que vous avez pris chacun
àt leur place. C'est ici qu'il faut dire: I.Wuuet-
lez les écus que yous avez pris chacun à su
Place.

chacun, placé avant le régimie veut leur,
leèu's ; nmais placé après le régime, il veut.son,

CIRCUITIER (?in). Dites: un chai-
entier.

CHANGER Vous avez bien chaud, vous
êtes tout en sueur. allez vous changer. Cette
lôcuition est vicieuse, on ne se change pfis? Mais
on change de quelque chose. Out doit done dire:
àllez changer de linge, de vétenients.

CHAQIUE. Le prix est de cinq francs chtu-
que. Dîtes: cinq francs chacun.

L' adjectif chaqvc se place toujours avant un
sioli et jamais apreès. E4..eivple: chaque mactin

CHATAIN. IlI est cictâii, elle est .cûtuiiu.
tn doit dire: il ou elle a les cheveux châtains.

Ghâtfain ne se dit (lue des cheveux, pour ex-
primier une couleur bi-une approchante de celle
de la, châtaigne. Cet adjectif ainsi q:;ce les sui-
Vantes: fat, disp)os, discord, aquilin, n'a pas
de féminin.

CHERCHER de. On doit dire: chercher à
et non pas cherchtr de.. Vous avez de grands
défauts dont je cherche en vain à vous corriger.

CHIFFON'';. Quel chiffon de pain vous nie
donnez l'à 1 (pop.) Ditecs: quel guignon de pain.
(pop.)

CJHIPOTEIJ.R. (un). Cet homme est un
etpoteur. Dites: un cldpotier (pop.)

CHOSE. (Quelque chlose). J'ai -1 vous coin-
mnuiquer quelque chose importante. Quelque
c/loy est ici masculin et veut un complément
Indirect. Il faut donc dire: J'ai à -vous commu-
uiquor quelq~ue chose de trè~s important, de sé-

CIG.ARe (-à fumer). Ce mot est des deux
genres ; mais il est plus usité au masculin,. -un

CIRCONSPECT. Avant une consonne pro.
npflîez. ci-c<nspè sans faire sonper le c, ni l<q t.

CO ASSER. Dites : les corbeaux 010:1 scit
et le,: gi'ciouilles coussent.

LA FORÊT DE FULDA

il y' ava'it à Nitp1e.5 iti vieutx m~édec'in, nM..
uît'* 'lrlal-li>. iti1 le Vulgaire appelait le
doteur à11 c:E, a ctiqe desî curv.4 profdi.

geîsqu on1 lui att rilîmîatit.. Il seitd. que
cet honmme ét range n'eûît point d âZet air on
le vo)yait tonjon îs itmarchier dI un pais l,.si e et
jtuiW. quioiqu e lei ge-ns deC la viliiii ni dion.
li~îasent ý.u tîotsquatre-vingts an.s. sa figure
éltait d'une inqutalifiab>le laideur ; il v avait,
dans son regard. jej ne sais quoi d*ef'aaant,
qt rien dans :on extérieur ne *ai-cordait. avec

40 bien qu'il faisait, car il un'était bruit que
lit 'on habilete et de --on dêoueî.Il
donntait à ses mîalade.s dvs remèdles inei'nus,*
etqlqeo, il lui etait arriv.' (le guérir des
maux incurables en fixant quelque tpsson
reglard sur la p)art ie <lu corps que rien Wavuit
pu~ soulager. 'i'ralîacc.hio portait d'hîabitu de
pau'd-,us-u son cosi urne noir, un manteau
r'îîîge orné de broderies duor dans les plis
duqueil- se glissait une longéue rail ô.e I par.
cintrai t, ainsi vêtu. les rusde Naples, et
chacun sut' son pa.sange le saluatit e. se ran-
geait. avec un respect vr-auît.ît'. Rarement
osait on recourir à lui, si ce n*esýt. dans lascas
extrême-q, et alorsý, il allait gratisý chlez les
piun, pauvres gens, quoiqu'il fût, appelé sou-
ve*nt par de riches pesnaeil était cepeut.
dant de notoriété publique. que» seri gains or-
dinaires n'étaient p)oinut en rapport avec l'o.
piîtîcuce qui régnait dans sa demeure. Son
genre de vie tystêréieiux donnait lieu aux plus
étranges suppositions, illais lui nl" "e souciait
d'aucunes des chose,, qui se disaient sur âua
compte.

Cer-tains jours, quelques jeunes seigneurs,
qui revenaient. fort tard d'unti partie deplir.
racontèrent qu'ils s'é*aient égarés autx envi-
rons de la ville. 'lout à coup, ali milieu d'îtn
carrefour isolé, auquel aboutissaient plusienri
chemins, un bruit infernmal avait éclate à
leurs oreilles. lis avaient vu gambader un
coq énorme, couleur de feu, portant au lieu
de crête, une ramure de cerf immenïe, et
seeouiant avec colère ses ailes étincelantes.
Derrière le coq, courait.un personnage drapé,
dans un manteau écai late e.t d'une resseu-
blance frappante avec le médecin T1rabacchio,.
Ces deux êtres fantastiques s*étaient arrê3tés
-devant la maison dii docteur. Le coq s'éle-.
vant dans les airs, avait frappé .du .beo la
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